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L = RE FEREN D w. M LA Se des quatre-vingts 


| pour cent di électeurs de Fran- 
ce n'& ni renoncé à la liberté, ni adhéré à la dictature", Voilà ce que nous é- 
crivions dans notre éditorial d'octobre 1958, après le référendum du mois précé- 
dent ;, 

Nous pouvons répéter cette affirmation devant les résultats du référendum 
qui vient C'accorder au général de Gaulle les pleins pouvoirs "pour régler l'af- 
faire d'Algérie", En septembre 1953, il s'agissait de mettre un peu d'ordre dans 
la politique: gouvernementale, d'en Fnis avèc la gabegie, avec l'instabilité per- 
manente qui est contraire à la nature humaine et à la vie matérielle même des na- 
tiôns, et de toutes les collectivités, quelle qu'en soit la forme, Il y avait eu, 
re ur on oublie trop aujourd'hui, VINGT- QUATRE CRISES MINISTERIELLES EN DOUZE ANS. 
Le tiers du Parlement était composé d'anciens ministres, tous*tout récents.Cela 

aurait continué, et c'est par-dessus tout contre cela que les électeurs s'étaient 
| rrononcés. 


Aujourd'hui, pas plus qu'hier, ils ='{:3 voïé pour la "monarchie", pour la 
dictature, pour lé régime personnei, mais uniquement pour que soit résolue la 
question algérienne, Et, ce qui est nouveau, ils ont voté aussi pour "l'indépen- 
dante de l'Algérie", pour la "République algérienne", 


I] y à donc eu évolution de Fe UN du peuple français, Le nier c'est ne 
pas tenir es des faits | 


Nous savons très bien que ceux qu! £znront la passion partisane et les slo- 
_gans qui résolvent tout par des cris ne partageront pas ce point de vue, Quicon- 
que examine les faits avec la sérénité et l'objectivité que nous maintenons et 
ms” ".tiendrons toujours dans cette revue sait pourtant que le triomphe des Mnon " 
impiiguait celui des forces réactionnaires, tant des partis politiques que de 
l'armée, C'était ‘mettre au pouvoir Bidault . Salan, ooustelle, Lagaillarde, les 
x, colonels hier évincés ou astucieuscment réduits à TÉmUTe sans par de Gaulle, 
*:. c'était faire triompher Biaggi et ie Mouvement Jeune Nation, Poujade ( qui fut à 
x Madrid comploter avec Salan ) et les poujacistes, C'était re fascisme gouvernant 
ia France cet la dominant à son gré. C'était la RESASRERR RE indéfinie de la guer- 
re, qu'aucune concession aux nationalistes algériens n'aurait permis d 'abréger 
Ceux qui préféraient cette politique du pire ( les communistes en premier 
lieu, qui ont voté avec les réactionnaire es, les poujadistes et les ultras ) de-. 
vraïent se rappeler l'expérience du Fee italien et du nazisme allemand, que 
leurs adversaires considéraient vouée à un rapide échec, mais qui a duré suis qu à 
ce qu'une gucrre mondiale y mette fin,.. Ciest aussi contre le fascieme, et la 
mcnace fasciste qu'a voté la majorité électorale. 


iles 


Certes, il y a deux autres solutions. La première, toute verbale, consiste 
à dire qu'il faut faire la révolution sociale, et que tout sera ainsi résolu.Mais 
ceux-là mêmes qui tiennent ce langage savent qu'il ne s ‘agit que d'une dérobade 
devant des faits concrets qu'il faut résoudre, La deuxième consiste à demander des 
pourparlers immédiats avec le F.L.N, et l'abandon sans conditions de l'Algérie. 
Mais la majorité électorale sait que rien n'est réglé pour les minorités qu'on ne 
peut pas laisser exterminer demain, comme la miñorité juive créintt de l'être ; 
comme craignent de l'être les Arabes qui, se plaçant au-dessus des préjugés de 
race, de nationalisme et de religion, ont cru et croient utile de maintenir avec 
la France -— le meilleur de la France - des rapports amicaux, des liaisons de carac- 
tère économique, culturel et humain, et qui l'ont manifesté, La majorité des hahi- 
tants du bled n'a pas voté "oui" pour être asservis par la France.Blle avait , as- 
sez de bon sens pour comprendre que l'union ( non l'asservissement crlanialiste 
qui de toutes façons est mort ) était, et demeure nécessaire, Car il est vrai que 
l'Algérie n'a jamais été une nation, et les habitants du hled sant heaucoup moins 
nationalistes que le F.L.N. Pouvons-nous nous en plaidre ? 


Du reste, que propose celui-ci, à part la constitution de l'Algérie en Etat 
indépendant avec son armée, sa police, son pouvoir législatif,exécutif et judisiai- 
te ? Nous attendons toujours son programme social dont il n'a jamais été question, 
ses projets de réforme économique, cu ce que sera demain le snrt de la femme en- 
core souñise aux lois du Coran et à l'esclavage de l'ignorance et du harem.0Uu en- 
core ce que seront les croits du M,.L.N, ou d'autres mouvements. 


Nous n'y renoncçcons pas : il est des valeurs essentielles qu'il faut préser- 
ver et maintenir: c'est le plus possible d'internationalité,et la collakhoration 
entre les peuples et les hommes, Dans l'élaboration de l'Algérie nouvelle, le fa- 
natisme raciste est aussi catastrophique d'un côté cmme de l'autre de la Méditer- 
ranée, Dans cette élaboration, il faut sauvegarder tout ce qu'il est possiblede 
seuvegarder du point. de vue humain, par-dessus toutes les haines traditionnelles, 
C'est par la collaboration entre les peuples que la civilisatisn peut s'étendre, 
par le contact des cultures qu'elle s'est étendue hier, L'avenir est à la réconci 
liation de ceux qui saveht se placer assez haut et voir assez loin pour le com = 
prendre, Ci älors, il faut en désespérer, | 


L'important est maintenant que tout cela soit sauvé, La majorité des Fran -— 
çais est arrivée à un degré de compréhension qui lui permet de vouloir à la fois 
la paix et la fraternité, la renopération. dans l'indépendance, Les r'sultats sta- 
tistiques du pléhiscite ont aussi ce sens profond et ouvrent ces perspertives qu'- 
il s'agit d'élargir. | 


Naturellement ces. constatations ne préjugent, en aucune façon, de ce que 
l'homme choisi par le référendum fera dans ce sens, ou ne fera pas. 


‘Ç. da 5.1: 
ÉTÉ T AN Tete dt e de Ta ne 
.L'IMPOSSIBLE par Michel BAKOUNINE, 
CAT Tina de res 


Auguste Gomte et ses disciples auront beau nous précher la modération et 
la résignation, l'homme ne se modérera ni nc se résignera jamais, Cette cen- 
tradiction est dans la nature de l'homme, et surtout elle est dans la nature 
de notre esprit : armé de sa formidable puissance d'ébetraciion,/+l merrecar 
naît et ne reconnaîtra jamais aucunc limite pour sa curiosité impérieuse,pas- 
sionnée, avide de tout savoir et de tout embrasser, Il suffit de lui dire : 

M tu n'iras pas au-dehà " pour que, de toute la puissance dé cette curiosité 
irritée par l'obstacle, il tende à s'élancer au-dclè, Sous ce rapport, le Bon 
Dieu de la Bible s'est montré beaucoup plus clairvoyant que M, Auguste Comte 
et les positivistes, ses disciples, Ayant voulu sans doute que l'homme man — 
eût du frutt détendu, 21; Eut défendit d'en manger, Cette imnodération, cet- 
te désobéissance, cette révolte de l'esprit humain contre toute limite impo- 
sée soit au nom du Bon Dieu, soit au nom de la science, constituent son hean- 
neur, le secret de sa puissance et de sa liberté. C'est en cherchant l'impos- 
cible que l'homme a toujours réalisé et reconnu le possible, et ceux qui Sc 
sont sagement limités à ce qui leur paraissait le possible n'ont jamais avan- 
cé d'un sent: pass 
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ke N La = E rs Lo) A N Se BF Jacques BOUYE 
LE .CAMP.SOCIALITE case) 


Toute la presse est monopolisée par les Me CEA Par, lexemplé. comme 
journaux de langue française, on ne trouve que "Le Drapeau Rouge", helge, "Fran- 
ce Nouvelle" et "L'Humanité", dont tous les numérns ne franchissent pas même le 
rideau de fer, Ce manque total de liberté d'information et d'éxpression pèse lour- 

 dement sur l'esprit des gens, Plusieurs personnes nous ont confié que si elles a- 
vaient seulement Terdwoitqlaller passer quelques jours en.Occident, elles en é- 
prouveraient un soulagement extrême, Le climat créé par ces entraves! à là libér- 

.té, et les multiples brimades que cela entraîne atteignent le péèuple au plus pro 
| fond de DE et pertèrhent Son DAAERLARE : | 





22 


Le adultes ont. un refuge dans les religions qui sont toutes tolérées, mais 
les prêtres, payés par l'Etat, doivent se conformer aux directives générales défi- 
nies. par lladministration, qu ils soient éathnliques, protestants, nrthodoxes de 

rite grec’ ou de rite russe, Le dimanche, îes églises sont bondées, L'éducation 
donnée à l'école est pourtant anticléricale; même dans leur vie privée, maîtres 
et HT nt doivent, pas ir oee les églises sous peine d l'être brimés ou 
destituéss . (Gé | 


Es 


La jeunesse; ‘qui trouve’ l'anticléricalisme à l'école et la ferveur religieu- 
Le À la maison ne sert à qui se flerieon indéchdon fYiS0 Me désespoir quand el- 
le se.reñd: Sompte du climat de ds qui règne entre les adultes, Quand elle 
s'aperçoit qu'elle ne peut avoir confiance en rien, elle en arrive à se désinté- 


Des de tout, elle fuit la religicn et surtout 18 politique, ce que regrettait 
amèrement un dons communiste qui. nous disait s/'lous les jeunes sont membres 
de la Jeunesse Nationale, mais très peu y. tre vaillent”, À 


pee éléments les plus agités de cette. jeunesse seceviennont “holisans" (blou- 
sons noirs); les plus sains se réfugient dans le sport que l'Etat favorise beau- 
coup en multipliant les: stades et les divers. équipemonts sportifs sniet en abais- 
sant les prix des articles de sport, Les compétitions sportives nationales hi-an- 
nuelles dénommées "Spartakiades'" sont les plus grandes fêtes du pays, Partout : 
nous avons vu des équipes pratiquer divers sports, et les cances sont nombreux sur 
les rivières. rs | | | | | | 

ee jeunes vont. au Parti : La plupart se contentent de vivre le mieux 
possiblé avec.ce qu'ils ont, Sans se soucier des affaires sociales, Ils vivotent 
plutôt, sans LOUE sans perpectives. LS ei | 


re 1e études sont gratuites, ainsi que les fournitures. pcolaires, Les 
étudiants de l'enseignement $upérieur touchent un salaire, L'Etat développent beau- 
coup LA ARR Feet "technique ‘qui, selon les apparences, est hien organisé, 


. 8 partir de. 1] _êve FES HUILE ANS TE russe Est Fonte FF. les écoles, 
comme langue étrangère. Das 1a Bohème et la Moravie, l'enseignement est donné en 
tchèque; en clomaquies,, il est dônné en sloyaque, (Grand pays exportateur de pro- 
duits industriels, la Techécoslovaquie favorise l'étude des langues vivantes pour 
lacbiiter le placement de ses produits et de ses techniciens à l'étranger, . De 
nombreux cours facultatifs sont ouverts dans tout le pays pour permettre aux adul- 
tes de se familiariser avec une des trente-trois langues enseignées, Selon les 
cas, ce sont séit des cours du so@ir, soît, à l'intérieur des entreprises, des heu- 
res de cours prises sur le temps de travail, Dans les lycées, après le russe, la 
langue étrangère la plus enseignée est l'anglais, puis vient l'allemand, et le 
français, en recul, occupe la quatrième place, 


sr 


HÉBEL-BE NIVEAU DE VIE. 


” : 1 on 
L e ‘ 4 à l 
j \ ; ("Fes Et 0 7 
: ! 


ne. ducs eade et réelle du travail er de quar- He ‘heures par S EMA 1 > 
ne pour ed du pays, sauf pour les mineuxs qui font six heures _par jour, 
Le repos. s létend du: samedi après-midi au dimanche. Soi, -êt le travail en delx ou 
trois ‘équipes successives est très répandu, Les femmes Éont très. nombreuses dans 
les champs; on en voit aussi dans les travaux de terrassements et le balayage des 
rues, Dans les grandes villes, la journée continue est quelquefois appliquée: sur 
le coup de midi, les vendeuses, des magasins. interrompent fréquemment leur repas 
pour servir. le client, SE | | 


| ‘Un re ‘a once jours de congé: un Fe ur. ur dix ans d' ancienne- 
. té AE ‘une. entreprises. afdroit à trois semaines. de xepos, mais ‘il n'a que: Jeux 
Semaines s'il compte moins de dix ans dans .la même entreprise, Dur deux mois de 
vacances, les étudiants en passent souvent un. dans les brigades de travail de l'a- 
.griculture, : ORNE Se Er : 


Un travailleur peut, de son plein gré, OU tEREt son dr del pour se Pare 

embaucher ailleurs, mais il perd beaucoup rte salaire-maladie, réduit à 

120 2. au lieu de 80 4 ancienneté pour les congés qu'il ne retrouvera que. dix ans 
après; primes diverses, Le régime -veut. compter. sur une main-d'oeuvre ‘Stable, Le 
sort de l'ouvrier qui quitte son-emplai dépend surtout de. l'emplnyé qui remplira 
son livret de travail à la sortie. de l'entreprise, Une. appréciation défavorable 
nuire à l'ouvrier pendant. toute sa vie, car Le livret de. travaià le suivra par- 
tout, et l'employeur est unique : c! 0 l'Etat, Si, par exemple, 11 est'indioeé. 
que l'éloignement du domicile a déterminé le changement d'emplai, nu qu'il est 
motivé par -un désir de perfectionnement, tout 8e passera bien pour -l'intéronsé.: 
L'employé qui remplit 1e livtet os or tout puissant, mais on ne. donne pas sa 
pläce ‘à HAORes qui 





Vohons- ren aux salaires, Lesalaire moyen est de 1,300. cournnnes ( au hehse 
touristique de 0,45 N F que nous prennns.comme barême po) of Mais . cette moyenne est. 
inexacte en soi, Voici quelques exemples +4. | 

Un ouvrier agricole gagne 700 couronnes, soit 32, 600 Frsnes: 

"Un professionnel de : l'industrie ( Pos es E FR couronnes, soit 68,000 Dh 
5 * Un: ingénieur gagne 2,000. couronnes, soit 90,000. fr; 
Le a médecin gagne 2,200 couronnes, soit 99,000 fr. 


Les . allocations famibiales sont de 70 eouronnes pour un enfant, 160: pour 

le deuxième, LPO, pour de troisième, Soit -au- total 470 couronnes DEN les trois 
" énfants, BOUSS une famille de quatre enfants, il n'y a pas de différence; que la 
mère travaille ou non, , Se 


de Soins ét médicaments sont gratuits. Les travailleürs arrêtés pour maladie 
‘touchent de 70 à 90 % de leur salairé habituel, mais. . célibataires ne touehen- 
que 40 pour cent, | | F 


r& , ‘Les. impôts sont retenus sur 1a paye, il n'y. a pas de versement annuel, On 
retient- en plus l'assurance maladie, la retraite, l'allocation familiale, et0%: 
Un salarié avec irois enfants Pace sur'-s0% ee et un salaire de 2 :200 cou- 
ronnes ( HT ,000, Fr ) paye 450 couronnes d'impôts , soit 20,000 fr par mois, Si 
sa femme travaille elle paye ses propres impôts, de la même façon, Le célihataire 
de I8 à 25 ans laisse 30 % de son salaire au fisc vigilant s} nt dan sde 
NM tRES est plus élevé, OL) - ù 


‘Une formule qui nous'a été donnée: par un Foecue dé assez eh 10 ni- 

. veau de vie de la population :" Dans une famille, le premier salaire couvre: les 
dépenses de l'habitat tee la nourriture, le et 2) paye l'habillement ‘et l'en- 
trebtien, ets it y en a un troisième, on Sn s'acheter des appareils, des dou- 
ceurs, et faire Goes petits voyages". Le niveau moyen de vië est inférieur à. ce — 
lui des Français, pas dans d e po ou Dans ‘une grossière Réproetas 


(I) La Loterie nationale TR à chaque Re Un 6ros Let de 50. 000 cou- 


ronnes ( 2.300.000 fr. ) et d'autres .de 20,000, 10,000, 5,000 couronnes, etc, 
sde 








tion, disons qu'il équivaut aux deux tiers du nêtre, Les Tchèques le jugent SuUPe 
portable, et semblent même être satisfaits du cÂté textile et chaussuyres ,0n peut 
comparer leur condition matérielle ‘à natre situatien dans les années 19481950, 
IS DR comme des privilégiés dans les pays de l'Est, 


. Les hommes arrivent à la retraits aux environs 
varie ces les professions, Pour les femmes, 
travailleur qui touchait 2,500 cournnnes, 
_I,.200 couronnes (54,000 fr, 4 Ceux qui, cnmme les artisans, ou les paysan# Dee 
tits propriétaires, n'ont jamais cotisé aux assurances, ne touchent que 200 eus 
ronhes — 9,000 fr par mois, Si le retraité Rens il ne touche que le tieye 
de sa retraite, plus son salaire, maïs s!il s'empleïie dans l'agriculture, il toue 
Go he. sa retraite entière, plus sons alaire agricnle, 


de soixante ans, mais l'êge 
il est de cinquante-cing ans, Un 
ce ‘qui est un très ben sal ire, touche 


Voici la liste de quelques prix relevés dans les magasins, en aeût 1960: Ces 
prix sonten œouronnes, et nous rappelons que la couronne est caleulée à 45 1 o 
GLENS raness Oo ON SONT": 
| Er couronnes 


….L kilo dé rarine, 


+7 PENSE D 3,20 FE quatre CF. PRENSUIIMR . 3,4:. 22 000 
M On LR. ORPI UES > 0480 FE SEX GAYS DROLE, ES 26 000 
1 1 ni choux rouge Fr L,4Ù Motr sava 175 em 2000.00 7,000 
MORE Eonabes Lis se 2:00 I hicyclette ,,..,,,,,,,,,,, 1,100 
MAN | a 10 éme Lu, 40 00 Titre Bison. tds, Sim 4 
per MD MOEN de LS à ss: eo L télémiseuent 25 et). 600 
LS | Me M EE ART a. 7 O0 1: Poe de ARE. à eus sea OA 2 200 
|| CRE pommes poires ,pru- FL ASE rETEUR «sun sir. ss 6508 880 
has minuscules » 342,5 à 3,5 : L'Fesié répasser simple Le, 60 
nm "M. pêches minusecsiss 6,00 T Idem avor thormas ,,105.8,. 155 
Ru made, see yer 40, "00 Chaursures ( homme ,nasses,pour 
Das Gaté en poudré  F00,00 une saison RE Eee 
ANS MC AS On Erin. 00 00 Idem honne qualité ,,,,,.,,280.,8,360 
L 'Litretaimonrde : fruitiers TO, 700 Chemise homme très nrdinaire 4Q.à 60 
I kilo fromage cuit, 25 à 30, 00 Chemise rayonne ,...,..,,.. cons CD 
+/2 litre bière, au café I ,40 Bas. dE denmers:orditadres rh ] 
IT verre limonade Ut nes 0,80 | Tone RES. Ed ut so en CEE 
petit verre d'eau-de vie F3 00 Comhinaison femme nylon ,,,,,.:59 180 


paquet 20. oigarettes ord. 4,00 Pull over femme enquex ,,,14Q à 20I 


J 
g:3 Îe 
1 serviette de cuix 55 à 210, ,00 Costhme homme confecetin ,,,570 à 800 
I réveil moyen 1e ri + 00 a mesures industriel, 1,060 
I montresbracelet.. 300 à 450, 00 Pare DE mn es sé en EC MIO à 420 
: ‘Idem ex ét chrono jusqu'à Fe Ste" RAR sax CUUL8, SO0D 
Di 0 Ne et Cr .F006 00 D'EOUÉ ON éme 1er 200MRS 300 
 L'réchaud, à gaz émaillé SurtÉétoment- Sports 78 
AVS. HOME UMR At 8 le à ; 800, 00 Rayonre ; enrllG, le mètre, .….., I6 
l'machine à laver. ‘Nylon, en Om 80,. le mètre ::. 38 
minuseule 44.44: : 7008 900,00 Cotén,'en FI0 cu & SR POUR 
: Ten: pou dos”, : 2, «AE OO Soie: em. 90.6 x à 4. sosvorcoies : 43 
Toen'edtomtlLaue "x, 4450900000 Tainaée, fi 140:cm ,.. 220 


°.90006060b989 


Bons RÉPARER AE BIO— 4 ,500 


| PS. ie RS Eee numéro, la note de la Rédaction est inexaete, Les. 
transports npublides, et en particulier les services autocars-autobus sent 
à ltactif du gouverhnement qui les a considérablement développée depuis 1958, 


( À suivre 
DE RERONDRE 


LËS CAMARADES EN RETARD DE ABONNEMENT 


NOUS PRIONS LEUR 
. AUX APPELS QUE NOUS SOMMES OBLIGES DE FAIR® ET DE REITURER CONTRE 


NOTRE GRE, NOUS VOUDRIONS NE PAS AVOIR A REVENIR CONSTAMMENT SUR 
CES QUESTIONS, ET NOUS NOUS EXCUSONS D'AVOIR À LE FAIRE, MATS NE- 
CESSITE OBLIGE.,. QUE CHACUN DZ CEUX QUI ONT RECU LEUR AVIS DE NON- 


PAIEMENT FASSE UN EFS'ORT, ET MANIF STE PRA IQUEMENT 95A SOLIDARITE, 


er 





nous” “and 
-rghent;é au 
a ° & f 
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RO EM LS DIET ONS 


Les mouvements de gauche, ÿ compri8 cèux!qui se réclament des idées liber- 
taires et anarchistes, sont intellectuellement'endormis dans des modes de raisonx 
nement: traditionnelles contre lesquelles nous nous élevons sans arrêt, car elles 


faussent tous-..les. problèmes, stérilisant: ñhon LRRSeRens la pensée, mais aussi l'ac- 
tion, in vo ici deux E . nouveaux. 


ina LES INDUSTRIES DES ARMEMENTS ET LA GUERRE. Nous affifmons que la menace de 
dg guerre ‘et la: préparation: pour. ka: guerre ne, sont plus lé ‘fait dominant- en ad- 


‘Mettént qu' elles le soient dans quelque mesure- de s entreprisés capitalistes, ni 


dés grands fabricants  d'armements comre hier Krupp, tu Le grand megnet nee 

$ ; Schneider, Wickers-Arstrong,; Poutiloff, ou la Skoda, Notons que ces deux der- 
-xièrcs 1{ Ca | ont disparu, dans les Fe dits Social istes, en tant qu'entre- 
prises pétant ‘sur ‘Ta politique nati onale, ce qui n'a pas rendu les Etats russe 

et tohécc'lovadue: plus pacifistes, | "Us | | | | 


Pour illustrer cette thèse en ee. Le gonçerne une grande nation capitalis- 
te, nous. citions, il: y à ‘un an environ, lés U;S:A, où les espæeits ankylosés n'ont 
cessé de voir. L'industrie travaillant nn. +<out. pour. la guerre, alors que les 
armements ,,r métentaicut au maximum cinq pour -cent. .du revenu national, et que ! 
Len a pu canstater, Jos de. la reconversion opérée .en: TD 2 que ce en aug— 
‘mentait, preuve .que Le vapitalisme le plus représentatif n'avait pas hesoïin des 


massacres, it érimetionaux pour: suhsister, ni pour .s'enrichir.. 


? 


U: ètre" ékémple a été donné, il y à plusieurs fois ,( cette note paraît a- 


:}V6C rétaré Y; bat” les: déclarations Faite :s au Congrès Lénu ét Suisse, à Freidorf, 
près. de "Hâlé : ar les représente nts de soixante- dix mouvements pacifistes euroz 


péens. 5 natute lémeènt occidentaux ( ils n! existent pes à 1! l'Est, ) 


di 


FIL, 4, Dans. ce, congrès, Sir Seymour Howard révéla. que les milieux industriels an- 
'glaïis' avaient. étudié les conséquences que pourraient avoir les mesures de déaar- 
_'memeñt : Sur ‘la vie ‘économique du. pays, Une analyse de la a ou par hranche 

. d'industrie .lui permit d'! affirmer. qu'ii n'y "aurait pas de. crise, et que.plusieurs 
: grahdes ‘industries, ‘Qui travaillent pour la guerre, de à déjà préparé un plan de 

- conversion. pour .ne Das. être prises au dépourvu, 


PR red ss Lo L | “ 
.Çe S cptréprises Peu donc Se passer dé la guérre, Du re es, he bon-sens 
indique. qu' èlles n'ont rien à y ge ner, Car. les. “bombes à toniques les détrui- 

Ssi “bien que les autres: AO NT Cl S 


LE PARLEMENT AUX: MAINS DES BANQUES, Autre’ dénystifiéation qui $ limpose, 


0] 


fe 
x: 


pour nous inciter à chercher dàvantage ,à étudier plus dd. Fond es nn : CE 
"Lut (de la ia Tri se ‘des Loi sur le Parlement . Dr RE 


® HR 


ARNO SUR TER 
. . ° 
0 , « 
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CU Et LMPRY Te 


Pr re 


pts 


Re LES) mesures ont été prises par le Parlement, et l'on ne voit pas comment, 


SA. ne banques Y dominaient, elles procéderaient LT CSS à. le destrw tion 
du système capitaliste rie Naturellement, elles font ce qu'elles peuvent, et 
Jon peut citér tels#®ou tels cas où leurs intérêts ont triomphé, Mais non hs 
l'ensemble, Les nationalisations, qui sont le fait dominant et nullement'aouveau 
dans l'histoire humaine, ont été He préconisées, votées par les gauches : 
socialistes, communistes, démocrates chfé’ Los alors fidèles au programme de la 
Résistance, le tout + Me parle Para aux mains communistes, Pas par les 
banques. AT Ar he 
Mais, dira-teon, et n liste des membres du ne présiéents de con- 
seils administratifs. ou beaux-frères: du cousin de la maîtresse du ministre des 
finances Comptez pre ils sont en tout, ex combien de membres comptaitle Par- 
lement, Vous verrez qu'ils ne sont pas LÀ Re ET qu'ils ne. l'étaient pas. 
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Par Luce OTTIE 


LL est courant, dans nos milléux, 
de vouloir systématiquement igno- 
rer les étudés qui ne sont pas É— 
tiquetées révolutionnaires. Par 
prétention, par suffisance peut- 
être, les efforts 'extérieurs'"qüi 
on lb. à l'évobution humaine 
ont été et sont pncore. pien souvent minimisés, sous prétexte d'efficacité ou de 
tactique, et tout ce qui ‘est. fait sous.l'égide d'institutions officielles" est 
‘critiqué en bloc, comme ne pouvant, à priori, rien ARRETE de hon. 





Il faut se ba de cette attitude un peu enfantine, S'il est indispensa- 
ble, à nos yeux, de blêmer ce qui va à l'encontre du progrès de l'homme | ot ce 
done à ce mob un :sens plus moral que mtériel }, 11 est juste de reconnaître ce 
qui est louable, même dañs dés sphères en principe éloigngées des nôtres, Lorsque 
des courants ee pensée se dessinent, qui semblent tendre, dans une certaine mesure, 
vers des buts que.nous approuvons, 7 devons nous en Teen Les efforts favo- 
risant l'évolution. ne sont pas l'apanage des seuls mouvements révolutionnaires, et 
mous, socialistes libertairoes, devons les signaler, où que nous les rencontrons. 
Car, même prôné és par. des oreanis mes ou des personnalités qui nous ignorent, ils 
ne peuvent que favoriser le développement de l'idéal humain ae est le nôtre. 


La 
Pc 4 


ATEN re au! un ‘terrain bien préparé fait mieux AU NP isa semences, 
Aussi, quand des organismes susceptibles, grâce à leurs moÿens, de toucher . des 
he importantes. d'individus, accomplissent un trav il NUE et extirpent 
peu à peu certains; écueils ou préjugés. ( tels que le chauvinisme, le racisme, l'es- 
prit de domination . ere. :ls rendent notre tâche plus aisée, Grâce à eux, os 
pourrons plus: ‘ai sément aborder, avec plus de chance de compréhension, les DES DT 
me s d'organisation et de construëtion donb la solution cst indispéñsable pour at: 

teindre à toute: véritable os is | SNS 
er JA 

Le cas: concret. que . lafordé oi er colui de la publication mensuells in- 
titulée "Le Courrier de L'U.N.E,.S.0." Cette revue, qui paraît en français, en an- 
glais et en espagnol, ét est répandue dans le ee entier pour s'occuper des pro- 
blèmes du. monde entier, est l'oeuvre de l'Organisation des Nations Unies pour 
l'Education, la Seience et la Culture, qui est une filiale de L'O,N. c On sait 
combien de débats: stériles se RÉ r auLe ul sous le pavillon de l'O,N.U.! Lfefficäci- 
té politique de cet organisme est nulle, comme le füteceltle,.dé.?s Joc1été des Na- 
tions, Par contre, Le but de 1'U.N.E,S, C. 0, . semble rempli avec un sérieux vérita- 
BIS, et dans une atmosphère combien différente ! La lecture du Courrier apporte 
mensuellement ‘la preuve que les hommes qui participent à &a rédaction sont en gé 
ral des savants, des éducateurs dans le sens le plus large du mot. Chaque mois, 
un sujet général forme le "fond" du numéro’, et l'on trouve diverses études s'y 
rapportant ,. dont ne auteurs - exemple de collaboration mondiale- sont de toutes 
les nationalités: . japonaise, américaine, canadienne; anglaise, allemande, fran- 
caise, polonaise, russe, été. be sont souvent des Dr ofesseurs spécialisés . dans 
le sujet traité, et qui débordent toujours les vagucs généralités. Des détails, 
jamais fastidieux, rendent possibles des analyses séricuses, les. articles, touv 
jours très bien présentés, sont presque toujours illustrés par de très beaux cli- 
chés. Mais ce qui compte plus encore, c'est que la pensée des auteurs est impré- 
gnée d'humanisme, et il est rare, même dans les exposés les plus scientifiques , 
de ne trouver que la sécheresse technique" . Le rôle des entreprises et des ini- 
tiatives les plus diverses y est. JSPAIOURE. traité d'abord pour 565 répercussions 
de caractère humain, 


e 
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Les plaies sociales, qu'elles soient matériclles ou morales, y sont dénon- 
cées.et analysées dans 4 souci constant d' objectivité, Des na one encoura— 
geantes sur ce qui se-passe. ous est passé dans le monde nous sont constamment 


—"/— 








faites, J'ai, dans mon article de mai 1960,- parlé du numéro intégralement consa- 
cré à l' Afrique, et ‘à l'apport culturel ee peuples africains à certaines pério- 
des de leur histoire, (es matériaux qui nous furent fournis sur l'âge du bronze 
en Afrique, la civilisation *éthiopienne ; vieillé de plusieurs millénaires, les 
vestiges archéologiques d'anciens empires, la surprise de Tombouctou où, "au 
Moyen Age, le livre était le plus prospère de tous les commerces" il se dégage 
de cette lecture, non seulement un enseignement passionnant, mais encore une 
volonté de vérité universelle qui ee les. auteurs des tutos publiées, 


__ Le’ numéro d'avril 1960 er ete ER central, ee Mobilisation mondia- 
1e contre le paludisme" Nous apprenions ainsi que. 1'O.M.S ( Organisation mondia- 
ii de Fee Santé ) se ro à une bataille acharnée contre 1e ne, 


CRT Ar LOT MOoUS aie on, le nr on constitue, encore .une menace permanente 
pour blus d'un milliard ÉrAEe humains"! Chez les enfants. des régions atteintes, 
le taux de mortalité Lui “est imputable dans une proportion de IO à I5 pour cent, 
Ce mal est répandu à travers le monde dans 148 pays ou territoires, On voit com- 
bien il est indispensable de coordonner les différe nts efforts tendant à son éli- 
mination.-- 

Et voici des données complémentaires. En Afganistan, près ar million de 
paysans étaient. ue Le coûttotal des opérations effectuées pour l'éradica- 
EdOoN ‘du paludisme. n'a.pas dépasse 750,000 dollars , alors que le paludisme ecca- 
sionnait à année un mangue à gagner de ho AnE 20,000,000 ras dollars,. 

En: ie 50 000. 000 dé porsonnes SO, Ha année, ‘atteintes par a ma Le» 
LE .. Lés Dsrtes économiques sont estimées, également chaque année, à 500,000,000 
. de dollars, Le coût.total du programme d'éradication nc dépasserait pas 190, 000, 

000 :. Des résultats tangibles ont déjà été atteints, On. note la disparition casi 

totale du paludisme aux Philipinnés ,. cn Sardaigne, à. Ceylaï, en. Grèce, On en pré 
YOit la disparition totale:, en Europe où se sévit encorc-dans certaines zones, 
pour l'année prochaine. Voici dix ans. iT Y faisait encore. d'innombrables vioti- 
mes. | | 

Le numéro de juin. 1960 - pose le Lac des serie des misères as 

des résultats obtenus. Sur ce. "DOM," AT UN 46,6 00 20 4 a TEL Er 'erds travail, çar 
c'est par elle que.fut créé, en I952, un Conseil mondial de la méthodre Braille, 


dont le-buüut est d'unifier tn système de lecture pour toutes les langues et toutes | 


les écritures. 


paies exomple, c'est au racisme ques lattaaue le numéro Sos ohee 1960. 
% Racisme, cancer social de notre temps", déclare justement l'éditorial, De nom- 
breux articles montrent l'influence de l'édûcation, l'importance des préjugés ra- 
ciaux, d'abord à l'école , ensuite. dans le milieu eat à Des. arguments, des con- 
seils judicieux sont donnés aux éducateurs, aux instituteurs, aux professeurs, 
aux enseignants de toutes BOrPteS. pour combattre avec efficacité les diserimina- 
tions raciales, ae de : 2. | 


Jipnalôns enfin 1188F07t: nl PPT par AU N. E.9.C.0. dans la lutte 
contre l'anatphabétisme ,: Les. moyens techniques qui sont ec iSSUt pour l'utilise 
tion de procédés modernes et la formation d'éducateurs SUCER 


Dans Toutes les LE et-les informations qui nous tiennent en contact a — 
vec les grands problèmes des populations du monde, pas la moindre tendance à mar- 
quer la "supériorité" d'un. pays. sur un autre, Tout ce qui apporte une äméliora- 
tion au sort des hommes,-une contribution à l'art, à la sciencs, à la culture,est 
examiné , Les misères humaines sonÿ anAlyséos. dise toute leur portée drematique, 
et sù les réformes proposées peuvent nc ns nous D de di suffisantes, le souci 
d'yporter rémèdo est toujours prése ent s Re: 


Bien sûr, 68 critiques: pouvent êtro formulées. La ROSE MES du désor- 
drc “économique des sociétés actuelles n'est pas suffisamment mise cn lumière Mais 
tout ost déjà si simplifié lorsque aucune barrière n'ost dressée pour séparer les 
peuples, lorsque tout tre, quel Re xOLT, est considéré avec le même sentimænt 
do on Î k 
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4” L EX S CNE N Oo hi = = LL À À Nous ne coïmenterons pas 


la grève générale qui 


| sd: f | | | vient d'Évoir Li64: en 
| ù à TE > | | Belgique, et particuliè- 


rement en Wallonie,com- 
me la commenteront sang 








Re d'autres pyblications de gauche, qui suivent en cela la tradition et la 


routine auxquelles tant de révolutionnaires sont attachés, Comme toujours, au ris- 
que d'être incompris par ceux qui apprennent rien des faits, nous nous pronon- 

cerons dans un esprit dégagé des modes de penser habituels, et en plaçant au-des-. 
sus de tout la recherche de la vérité et de l'efficacité historique, 


La grève de Belgique a été admirakhle pour l'allant, la volonté, la ténaci- 
té, l'héroïsme des travailleurs qui y ont pris part. Nous en regrettons davanta- 
ge que de si belles qualités aient été mises en branle et gaspillées pour arri - 
ver à la défaite, Car les échecs affaiblissent l'espoir et n'incitent pas à cou- 
rir de nouveau le risque de nouveaux échecs, ét il est plus que probable qu'il 
passera longtemps ‘avant que Les masses socialistes et les travailleurs de gau- 


che se laissent entraîner à un ‘ . 2. mouvement du même genre que celui qui 


‘vient d'avoir lieu, La droite a gagné une bataille déclenchée par l'agitateur 


Renard qui, ainsi que le rappelle le camarade De Smet, dans la publigation li - 
bertaire helge "L'Ordre libre", est le régent de la Ranque nationale de Belgi- 
que, On comprend mal qu'un tel “hémme ait été le meneur 'd'ün tel mouvement. 


Drum mouvement mal parti, d'abord, car l'ensemble des travailleurs igno — 
rait le texte de la Loi unique contre lot, il s'est dressé, et dans ces con- 
ditions il n'était pas possible d'entraîner, même particllement les travailleurs 
de la centrale ouvrière chétienne, Devant là menace d'échec, il fut question de 
réforme de la structure générale de l'économie, sans sortir de l'ordre capita - 
liste, Renard improvisant à mesure que les événements l'obligeaient à une fuite 
en avant buttant contre les obstacles, On finit par -greifer une revendication 
raciste, qui a fatalement paru suspecte à de nombreux ETF RPOURE eux-mêmes, que 
ns betidiré revendicative. ne pouvait que désorienter. 


La lutte pour la défense des droits acquis dont on ignorait en quoi ils é- 
taient menacés - du moins dans les deux premières semaines — se transforma en une 
lutte pour la séparation de la Wallonie, et son rattachement, rapide ou non, à la 
France, Si bicn que pour certains, cette grève était menée de l'étranger, 


La première leçon de ce mouvement est qu'une grève générale de l'envergure 
qu'a revêtue celle de Belgique ne peut avoir de succès, quant aux résultats défi- 
nitifs, si les motifs, les buts qui la font déclencher n'ont pas une ampleur ap- 
propriée à l'effort qu'elle représente, Mais il en est une deuxième, qu'il faut 
avoir le courage de reconnaître : c'est qu'aujourd'hui l'Etat est assez puissam- 
ment armé pour battre les travailleurs sur ce terrain, ou plus exactement les 
grévistes, car ce ne sont pas, hélas, tous les travailleurs qui font grève et 


combattent. Il en est qui sont ennemis de la grève, par convictions politiques, 


sociales oureligieuses, et qui, souvent, sont aussi nombreux, ou plus, que les 
grévistes, si bien qu'il est impossible d'entraîner l'ensemble de la nation,Et 
même cet ensemble n'est plus composé d'une majorité de travailleurs, comme cela 
était il y a cinquante ans, Si l'on additionne les salariés récalcitrants foeux 
du travail manuel et des bureaux), avec les forces de répression. qui disposent 
de moyens techniques infiniment plus efficaces qu'autrefois, les possihilités de 
victoire d'une grève générale ont plus diminué qu'augmenté, surtout s'il s'agit 
d'un mouvement de caractère social, et non politique, Déjà au Congrès d'Amsterdam 
de 1905, Malatesta soutenait, contre Monatte, qui représentait la tendance syndi- 
caliste révolutionnaire, que dans le cas d'un'ar$êt général du travail, les hour- 
geois pourraient beaucoup micux sc ravitailler que les prolétaires, Cela est en- 
core plus vrai maintenant que, comme l'armée et la police ils disposent de moyens 
de transport propres, et naturellement de ressources pour se procurer toute sorte 
de ravitaillement, pe D | 
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Faut-il: donc ‘désespérer ? Nullement, LA magse militan des socialistes 
belges a ‘des possibilités immensés déactior concrète | Elle possède des syndicats 
bien organisés, des Miisons du ‘Peuple qui-sont.dés foyers de ‘âyhamisme; un réseau 
codpératif des plus importants, eu égard à 1à Population des différentes régions, 
et, de plus, elle donne dans de nombreuses municipalités qui jouissent d'une au- 
tônomie administrative que nous ignorons en France, et ant Les coudées franches 
pour entrepreñdre.bien dés réformes sociales, Avéc de telles bases, de tels moyens 
d'action, ellé peut ge mettre à .socialiser certaines parties de l'éconnmie, dans 
des branches qu'il faut choisir, selon un plan bien établi, Elle peut commencer 
à réaliser le socialisme, sie PR PR STORES NE 

.: ST toute cette volonté, toute cette foi, tout 'cet esprit de sacrifice,tout 
ce courage dcnt' les travailleurs belges sont. capables étaient émployés à de tele 
fins, que ne féraient-ils pas ? Si-tout l'argent perûu dans ce conflit par les 


travailleurs avait été employé pour metire.debout des socialisations économiques, 
que n6 pourrait-on. . faire ? On pleure de tristesse et de rage en pensant à 
tant de possibilités détruites par manque d'initiative, d'esprit novateur, d'au- 
dece, RTE, "5 ME EE ER A er di | : 
Le chemin est là, il n'est pas ailleurs, Il faut que les travailleurs bel-. 
ges se débarrassent des politiciens, des bureaucrates et de la machine bureaucra- 
tique qui frelñnént.l'action, tant au parti que dans les syndicats, Il faut qu'ils 
comprennent que la prise du pouvoir politique àävec laquelle on les hypnotise n'a- 
mènerait pas le.svoialisme » ©t quo la.République dont les politiciens socialis- 
tes font miroiter les merveilles ne changérait rien à la condition sociale, écono- 
mique, politique et humaine du peuple, Les monarchies du Nord de l'Europe sont 
plus libérales”que notre République, et ce n'est pas en France, sous lä Répusli- 
que, qu'un autre Renard aurait pu, impunément, lancer et dirigé une grève compa- 
rable à celle que nous commentons, . | ANT À | 

D'autre part, l'exploitation du nationalisme wallon contre les Flemingants 
ne fait que créer de nouveaux maux et. de nouvelles haines raciales, et il y en a 
déjà assez dans le monde, Le séparatisme ne serdit pas uhe Solution, et dars la 
vision d'ensemble du progrès humain, il n'est pas inutile que les populations les 
moins prédispôsées "à-la liberté demeurent en contact avec celles qui le sont da- 
vantage, Sinon; duel: serait le sort des libéraux et des socialistes qui sont 
les pionñiérs'ñécéssaires dans la région flamande ? | va 


L'heure est ÿénue: des tactiques nouvelles, et d'une nouvelle stratégie, Si 
les’ travailleurs belges, socialistes etr'parasocialistes, coopératistes et parasyn- 
dicalistes ont'répondi àvec tant. d'enthousiasme à un appel si peu fondé, et en. 
partie si irrèsponsable, c'est qu'il existait en eux, longtemps contenues et ne 
demandant qu'à àller de l'avant, l'ardeur combattante, 1à volonté d'action que 
les éndormeurs du parlementarisme et de l'administration publique dissociée des 
masses se sont efforcés de réduire à zéro. Que cette ardeur et cette volonté | 
s'emploient ®# des tâches immédiates, à des réalisations constructives, pour le. 
soéialisme, contre le capitalisme, en opposant dès mai ntenant un monde à un au- 
tre, Le droites politiques ne pourraient l'empêcher, car le progrès civique at 
teint ne le leur permettrait pas, Et une .page nouvelle, un chapitre nouveau com 
mencerait dans l'histoire de l'humanité, | | "à 
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_. .: LE PROBLEME CONSISM@DPNC, POUR LES CLASSES TRAVAILLEUSES NON A CON- 
QUERIR, MAIS A VAINCRE TOUT À LA FOIS LE POUVOIR ET LE MONOPOLE, CE QUI. 
VEUT DIRE À FAIRE SURGIR.DES ENTRAILLES DU PEUPLE ,, DES PROFONDEURS DU 
TRAVAIL, UNE ACTIVITE PEUS GRANDE, UN FAIT PLUS PUISSANT QUI ENVELOPPENT 
LE CAPITAL ET/L'ETAT, ET QUI LES SUBJUGUENT. TOUTE PROPOSTTION DE RFFORIF 
QUI NE SATISFAIT PAS A CETTE CONDITION N'EST QU'UN FLFAU :DE PLUS , UNE 
VERGE EN SENTINELLE, VIRGAM VIGILANTEM, DISAIT UN PROPHETE, QUI MENACE 

LE PROLETARIAT 
PROUDHON 


—I0- SAGE 











 SUr-UNne Drochures 
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Faut-il donc renoncer à ce genre d'essais, ce qui ere à sus- 
citer et orienter une mentalité constructive sans laquelle il n'y a que bavarda- 
ge ou démolition révolutionnaire suivie du triomphe de la contre- révolution?Nul- 
lement, Mais: la difficulté, la complexité, la gravité des problèmes posés prou- 
vent qu'il faut -: comme Four tous les problèmes dont ‘on 51 occupé sérieusement - 
les étudier sans cesse, et ne jamais croire que l'on a dit sur eux à. peu près 
tout ce qu'on pauvait He A Les principes fondamentaux ont une valeur permanente, 
mais les modalités d'application CNT l'évolution des hommes et des. cho- 
SeS » 

C'est ce que n'ont pas assez compris les lihertaires, Non que cette école, 
ou l'école de l'anarchisme socialiste ait manqué de livres traitant ces questions. 
À ceux que j'ai énumérés on pourrait en ajouter d'autres, mais les effortsdde nos 
penseurs et de nos auteurs sont restés stériles, Leurs continuateurs, ou ceux qui 
se sont réclamés d'eux né leur ont pas été assez fidèles pour recueillir leurs 
enseignements et les continuer, Combi parmi eux, connaissent les . écrits cons- 


tructifs de Bakounine ? À peu près a:cun, de façon que plus encore que nos ad 
versaires"“ils déforment la véritable figure de ce géant. Combien ont lu l'admi- 
rable brochure de James Guillaume , "idées sur l'Organisation. sociale", que nous 


avons éditée sous forme ee Combien même ont lu, vraiment lu "La Conqué- 


te du Pain", de Kropotkins ? Jl'ai‘e ntendu sur‘ ce livre des commentaires effaränts. 





Cela vaut la peine de s l'arrêter à ce livre, qui suggère des réflexions en 
foule, Pendant plus d'un demi-siècle il a été la Bible de ne communis- 
tedui était ct demeure le courant le plus important de ñ'anarchisme mondial, Je 
disnbieh " Le. Bible", car il fut, en bl6c, lu par des croyants et nas par des 
incroyants, :Les premiers auraient ‘été pue surpris s'ils avaient su que, dans la 
préface au:livre de:Pouget et ‘Patauc ‘Comment nous ferons la Révolution", Kropot- 
kine écrivait. que"La Conquête du Pain! était... une utopie communaliste. Certes, 
il se montrait à ce sujet contradictoire puisque, dans ce livre, il envisageait. 
la révolution comme une seconde Cote. de Paris, et que, un. peu plus Toiü, il 
imaginait la reconstruction socia!c à l'échelle européenne, Mais cela, et 1'op- 
timisme irrationnel avec lequel 11 RE possible l'improvisation. d'une agri-— 
culture dans le département de la Soîne et de la Seine-et-0Oise pour ‘assurer la 
vie matérielle de Paris isolé, est passé inaperçu aux lecteurs, On avait surtout 
retenu la vision comunaliste incou’e HR oraue Kropotkine semblait avoir aban- 
donné Plus tard, T4 | | 


‘Je ne sais pourquoi ÉE faut Que El un émis dt de bêtises, et. des choses 
intelligentes, on ne. -retiknne le plus Souvent’ que les bêtises, Kropotkine écri- 
vait aussi dans !La Conquête du. Pain" des choses: intelligentes quand il proposait 
comme modèle de libre entente, et pour la pratique de l'anarchie, la Croix-Rouge 
internationale, les compagnies de chemins de fer nationales 4 sonne leurs 
activités. :sur le plan européen, sans autorité, sans gouvernement, par le seul jeu 
des’ accords mutuels; ou encore l'organisation des canaux dans le nord de l'Euro- 
pe, et les sociétas de savants, de sauveteurs, même celles des militaires alle- 
mands, Cela ouvrait des horizons si vastes que le problème du remplacement . de 
l'Etat, qui nous 2st sans cesse posé, aurait été, théoriquement du moins, résolu. 
Mais la pensée des lecteurs s'est surtout arrétée sur l'apparition des "hommes et 
des femmes de bonne volonté" qui, guides improvisés dans la tempête révolutionnai- 
re, établiraient en vingt-quatre heures les listes de vivres,.de vêtements, de lo- 
gements. disponibles, et sci À 5 GIP Le hôme temps à. leur. répartition 
équitable... | ne CURE PRES 4 PO À 


gi 


Cet optimisme excessif Fe tan mieux “acchetiTi qu il dishensait d'étu- 
dier les problèmes d'une nouvelle organisation sociale, la mise en marche de le 
production, la nouvelle organisation üe la DER ERP, On peut donc reprocher 
à Kropotkine d 'avoir si facilement résolu d'aussi graves problèmes, Mais il est 
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contraire à la vérité que telle ait été la seule position kropotkinienne, Car,et 

nous l'avons abondamment montré dans notre numéro spécial sur La Pensés kropotki- 

nienne ( septembre 1959 ) l'auteur de "La Conquête du Pain" à insisté , dans tous 

ses autres livres, sur la nécessité de "prépirer l'évenir", et à plusieurs repri- 

ses il a reproché aux anarchistes et aux socialistes (quand ils étaient encore ré- 
volutionnaires) de traiter de théories endormantes les efforts pour prévoir l'or- 

ganisation de la société future, 


Si donc il a commis certaines erreurs, c'en est une autre, et très grande, 
de ne voir que cela dans "La Conquête du Pain", et c'en est une.autre, plus gran- 
de encore, de ne pas l'avoir lu suffisamment ou de ne pas avoirretenu ce qu'il a, 
tant de,tots, écritisitleurs, 


Les critiques ont aussi foisonné contre les solutions superficielles de "La 
Conquête du Pain", mais outre que leurs auteurs n'ont pas retenu ce qu'on ÿ trou- 
vait de valable, et qui méritait d'être développé, ils n'ont pas, non plus, oppo- 
sé de solutions constructives plus justes. Tout au plus se sont-ils contentés,com- 
me Malatesta, de formuler des desiderata de caractère général, sans rien proposer 
sur les modes de réalisation, 


Cette incapacité est le fait général des révolutionnaires de tendance anar- 
chiste, ou libertaire, qui veuleñt ou ont voulu réaliser la transformation de la 
société, C'est - je l'ai déjà écrit, mais il faut toujouts se répéter- une erreur 
profonde de croire que les mrxistes avaient, sur l'école antiétatiste du socia- 
lisme, l'avantage de posséder des vues d'ensemble précises sur la société socia- 
liste de leurs rêves. On cherchetait en vain des livres écrits par eux, ou des 
essais, à opposer à toute ce que j'ai énuméré, et dont la liste est incomplète, 


aux écrits de ce genre produits par l'école proudhonisnne, bakouninienne et kropot- 


potkinionne. Marx s'est toujours gaussé des "recettes pour les marmites de la so- 
ciété future", et ce n'est que dans les dispositions pratiques énumérées à la fin 
du"Manifeste Communiste" qué nous trouvons, sous la plume d 'Engels, quelques pa- 
ragräphes à ce sujet. Rosa Luxembourg, Karl Kautsky et autres insistent sur la 
supériorité "dialectique" du marxisme parce qu'il ne se laisse‘bas emprisonner 
dans des forüules rigides concernant l'avenir.Ces dérobades marxistes ressemblent 
étonnamment à Cellés des anarchistes opposés à ce qu'on ‘enferme l'avenir dans 
des plans tout faits" sous prétexte que cela aliénerait la liberté des hommes de 
l'avenir, et trahissait une influence ,.. marxiste dans l'anarchisme, | 


Malgré les efforts des écrivains libertaires, l'esprit constructif n'a pas 
pénétré chez l'immense majorité de ceux qui se réclamaient d'eux, Seule, l'Espa- 
gne offre un exemple différent, et encore celui qui connaît à fond l'hàstoire de 
notre mouvement dans ce pays sait que ce sont surtout les anarchistes qui mili - 
taient dans la Confédération nationale du Travail qui jouèrent un rôle constrüc- 
srA | ir + 

Mais on aurait tort de c roire que les constructeurs n'avaient appris que par 
la pratique syndicale, Tout en militant dans les organisations économiques, ils 
lisaient passionnément et puisèrent, dans les livres sur la reconstruction socia-: 
le, bon nombre de leurs solutions, La formation pré-révolutionnaire fut bien loin 
d'être inutile, On peut même regretter qu'elle n'ait pas été plus poussée, car si 
les cadres furent assez nombreux pour les collectivités locales, et presque assez 
pour les syndicats, ils manquaient réellement pour les fédérations nationales, On 
n'improvise pas le savoir, Et c'est parce que ce savoir a manqué que, dans d'au- 
tres pays et dans d'autres circonstances, tant d'anarchistes sont passés soit à 
l'individualisme, soit au bolchevisme qui semblait dovoir tout résoudre. Ou. 
encore, bon nombre de ceux qui attribuaient “au peuple" ( mais n'en faisaient-ils 
pas partie”? ) une capacité constructive d'ensemble qu'il n'avait pas. et dguril 
n'a pas, se sont-ils retiré de la lutte quand ils ont compris l'inanité de leurs 
conceptions , | | 

( A suivre ) 
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L'indépendance politique des nations africaines réceinnent constituées doit 
se compléter de l'indépendance économique de l'homme africain, ou plus exactement 
d'un niveau matériel décent et suffisant, aussi égalitaire que possible, ét d'une 
pratique dé liberté humaine qui ne fasse pas regretter le régime colonial, Et il 
nous semble utile, plutôt que de vitupérer à tort et à travers contre le passé , 
même récent, de proposer ou d'indiquer des: solutions constructives qui ee 
traient d'atteindre ces deux buts, Car, ne l'oublions pas : l'Afrique n'a jamais 
été un continent de liberté, et il n last pas difficile qu'on y retombe dans les 
régimes d'esclavage, ou de semi — esclavage qui y furent connus, comme création au- 
tochtone , à diverses époques. Déjà, comme nous le signalions ‘dans notre dernier 
numéro, on applique en Guinée et au Ghana la méthode du “capital humain! copiée 
de la: Chine, et qui consiste à faire travailler gratuitement, ou presque,sous le 
contrôle de nouveaux gardes-chiourme et des membres du parti au pouvoir, les hom- 
mes et les femmes spécialement mobilisés, Et ce n'était pas la peine de supprimer 
la corvée gratuite en honneur à l'époque du colonialisme ( elle ‘avait à peu près, 
sinon totalement disparu à la veille de l'indépendance ) pour l'appliquer à nou- 
veau sous une forme peut-être plus oppressive, 


Nous ne mMéconnaissons. ‘pas les difficultés humaines, et matérielles, auxquel- 
les se heurtent les nouveaux organisateurs, en supposant: quiil-y' envail…. ot: qu'ils 
soient en nombre suffisant, Humaines parce qu'il est vrai que, trop souvent , selon 
les contrées ét les races, le noir vit insouciant de l'avenir, néglige de créer 
une richesse nécessaire, d'organiser une production qui assure son lendemain. et 
celui de sa famille- et dans ce lendemain, comme dans l'aujourd'hui, nous comptons 
la mourïiture, les moyens de communication, l'instruction publique, l'hygiène etc. 
Sur ce point, la période coloniale qui, quoi qu'on en dise d'une façon trop unila- 
térale, n'a pas été que négative, a créé une infrastructure et des habitudes qu'il 
ne faut pas rejeter, mais au contraire développer. 


Or, 13 psychologio dw noir africain ne s !y prête généralement pas, Un camara- 
de de nos abonnés, noir ct natif do l'Angola, qui connaît bien son pays et la po- 
pulation native nous disait récomment qu'il faudrait " créer des besoins à ces po- 
pulations'" pour qu'elles attcignont à une conception de la vie plus régulière, 
plus responsablc,, plus civilisée, Lo fait est. qu'il s'agit maintenant d'organi- 
sor la vic sociale sur une vaste échelle, dans des ensembles où les spécialisa- 
tions agricoles, industrielles, des transports, de l'hygiène, de l'nstruction pu— 
blique se complètent, C'est ainsi seulement que l'on peut assuger le nécessaire 
à la vie matérielle et intellectuelle , sans conpter l'organisation des mesures 
qui, demain, permettront, après la diminution de la mortalité, d'arriver au con- 
trôle des naissances, dede ne dans un continent érodé et usé plus que 
n'importe quel autre. 


Mais, pour le moment, les nations africaines ne possèdent pas les moyens qui 
permettraient de maintenir la main-d'oeuvre et de se procurer à l'étranger les 
éléments techniques nécessaires pour, avec le travail humain, procéder a une ‘'ac- 
cumulation primitive" indispensable, Dans l'ensemble, L'Afrique noire sort à pei- 
ne du clan que FOR Re selon le type al de a poussé à la désintégra- 
tion, mais elle. n'a pas encore instauré une structure économique propre et d'en- 
semble, même du point de vue régional, et se trouve d ans une période de transi - 
tion où elle peut prendre des chemins très différents, En bref, les leaders, les 
gouvernants et les prpphètes ne sembent en voir que deux : capitalisme ou 160 Ca— 
pitalisme avec amélioration du statut social et humain - cas du Kat nga ou du Con- 
go français, du Sénégal ou de Madæégascar, = ou étatisation inspitée des méthodes 
russés et chinoises, - ças du Lu. et de la Guinée. 
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N'y aurait-il pas un autre chemin ? Nous pensons que, parmi les leaders qui 
se déclarent pour l'économie collective, nombreux sont ceux qui ne le font pas 
seulement par sympathie pour le système social en Vigueur à l'Eut eét.en Chine, 
mais peut-être surtout parce que cette économie dispense, en grande partie, de 
PeCOUriT Aux mie financiers que demande l'économie rte ei -individuliste, 
et aussi parce qu'elle répond au souvenir, si récent, de l'organisation clanique 
aujourd'hui dépassée, tant du point de ue de = fermée que de la liberté 
individuelle et du progrès humain, libérté individuelle ‘ét progrès que les modes 
de vie introduite de l'extérieur ont fait connaître, surtout aux jeunes, en leur 
permettant de s'évader d'un despotisme souvent pire que J'EHtat lui-même, et de 
la tyrannie du chef coutumier , maître des biens et des vies, dans des petites 
collectivités hors desquelles l'individu était pratiquement condamné à mourir 
aucune autre collectivité ne l'acceptant, 
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Mais la vie communautaire avait ASS ses côtés positifs d'entraide et de 
solidarité que le capitalisme détruisait, et qu'il faut utiliser en les canali- 
sant vers des pratiques plus larges et ee libres, plus universelles wt plus 
humaines, qui seraient celles des collectivités espagnoles, des kibboutzim pa- 
ou et du coopératisme de production, Dans certaincos régions d'Africue, 
des ingénieurs européens, particulièrement français, souvent envoyés par les ser 
VLGes A'ETEAL, = Tel FU le cas pour la culture du riz dans la boucle du Niger - 
se sont offorcés d'apprendre aux indigènes à se servir de cette organisation CO0— 
Dr En qui a donné d'excellents résultats, comme elle en donne partout où elle 
n'a pas à lutter contre une organisation capitaliste mieux armée et plus puissan- 
tés | 

Tel devrait être, à nos yeux, un des éléments principaux de la -reconstruc- 
tion africaine, Naturellement il faut des cadres pour ÿ parvenir, nets s1, his», 
la vie communautaire était organisée et pratiquée, si l'esprit cormunautai re ex- 
iste encore, il conviendrait. d'en profier tant que cela n'est pas détruit complè- 
tement, En ca sens, CEUx qui, parce que ecrtainsmoyens classiques du capitalisme 
manquent, et parce qu'ils repoussent les inégalités sociales que ce capitalisme 
implique, se tournent vers l'économie d! Etat, créatrice, elle aussi, d'inégali- 
tés autant que le capitalisme et ons on politique nonstrueuse , devraient 
songer à ces solutions adaptées aux conditions spécifiquement africaines, 


Sinon, nous doutons que les masses . puissent gagner quelque chose aux chan- 
gements politiques qui. ‘viennent d'être apportés. 





un exemple 
FN | 

Bancel, vient de publier .le résumé d'une étude apparue dans Les Informations 
Coopératives , du Bureau International du Travail, Il s'agit d'une expérience 
de coopérative agricole faite en Espagne, dans le village de Zuñiga, province 
de Pampelune, une des plus réactionnaires, et qui fournit à Franco ses troupes 
d'élitesc: composées des fameux caärlistes navarrais. 

C'est pourtant dans cette province, et dans ce ie que 62 ae. 
(sur 63) ont réuni les I 200 parcelles qui couvraient en tout. 400 hectares et se 
sont constitués: en coopératives agricole’, On a donné à chaann un certificat - 
témoin, représentant la valeur du terrain apporté, l'Assemblée générale a nommé 
ur Conseil d'administration, et une Commission de contrôle, Le directeur techni- 
que nommé à changé toutes les méthodes, et le résultat à été, dès la première 
année, que les récoltes ont sérieusement augmenté, le cheptel bovin a doublé,et 
Douce de imottons à été porté à 300 unités. Le nouveau matériel de transmort 
a permis de perfectionner la collecte, et la conservation des produits agricoles 
dont la vente dans les grands centres. de consommation, a été facilitée par la li- 
vraison directe aux consommateurs, 


MTérre et Liberté", que dirige A.Daudé 





Où. & pu doubler le salaire des euopérateurs travaillant dans la société, 
réduire la journée de travail à huit. heures pendant l'été et E sept heures ne 
dant l'hiver, assurer les travaillew s contre les accidents, supprimer le tra- 
vail des femmes, des enfants et des vieillards, relever le niveau de vie géné - 
ral, créer des To sis, une bibliothèque, compléter l'instruction primaire des 


Lip 





ÿ 
_ænfants par l'instruction sécondaire, 


En un Rte même superficie cultivée, le nombre de travailleurs est 


HASSé des fs E les.27 autres étant, probablement, employés dans des oceupations 
nouvelles qui M de nouvelles richesses: le none des tracteurs est passé de 
2 à 3; celui des hoeufs de 38 à 0, celui des mulets, 27 à O= car an n'en avait 


plus besoin comme animaux de trait : on compte Rss ne 3 chars, les vingt-deux 
autres ayant été remplacés par des remorques, 3 charrues au lieu de 32, 2 cultie 
_vateurs au lieu de I5; les I? faucheuses ont été éliminées (sans, il est vrai , 
qu'on nous dise pourquoi); il n'y a que 2 moissenneuses-lieuses au lieu de I9, et 
une batteuse automotrice au lieu de deux, Enfin, on compte I semeuse qui AOL 
avant. | | | 

On voit le formidarle hénéfice que procure une utilisation collective du ma- 
tériel disponible , Et cela nous fait penser aux résultats chtenus dans les collee- 
tivités agraires créées.rar nous cn-19$85-39 ot dont il semble bien que cette expé- 
riehce se soit inspirée, IL ost vrai qu'à Z ga on rétrikue chacun selon l'apport 
de terre qu'il a fait, ce qui est encore une foxmule de propriété, et que cela 
n'existait pas dans l'expérience libertaire, A part ce print, dont nous soulignons 
l'importance, les résultats d'ordre éconnmique, culturel et humain rappellent ab- 
solument ceux que nus avions connus, nt l'én $co demande prurquoi ces vhraves pay- 
sans navarrais ( car , leur fanatisme à part, ee sont de hraves gens ),sont allés 
massacrer cecux qui lour avaient montré le Chine qu'ils se mettent à suivre à 
HOT LOUT, 


Can TE nest 4e impossible que leur expérienne s'étende. , ©t que même l'E- 
glise catholique s'en charge, 


POUR VOTRE FICHIER 


ENCORE L'ACTIONNARITAT OUVRIER PARI MUTUEL 

Nous avons, à plusieurs reprises, 143 milliards d'anciens francs ont, 
attiré l'attention de nos lectours sur en 1959, été joués au Pari Mutuel,Tout 
le développement de l'actionnariat ou- le monde jaue, des ouvriers comme des 
vrier qui s'observe dans les différents bourgeois, Des ouvriers qui gagnent bien 
pays industriels, particulièrement de leur vie, naturellement, Nous serions 
l'Occident, curieux de faire la somme de ce que les 


garçons de café laissent dans les cour- 
ses, Et ce qu'ils dépensent pour acheter 
des livres ou voir du beau théâtre, 


L'Allemagne en donne un exemple nou- 
_ veau. L'Etat a décidé de dénationaliser 
l'entreprise Voläswagen, la plus -impor- 
tante fabrique d'automobiles d'Europe, 
60 % du capital, environ 600 millions 

de marks, représentant 3.600,000 ::ac- 
tions vont être mises en vente, Mais 
pour en acheter, le célibataire ne de- 
vra pas avoir ün revenu supérieur à 
8.000 marks par an; un ménage, plus de 
16,000 marks, Nul de pourra acheter plus 
de 5 actions, | 


PUBLICITE 


Nous avons, aussi, à plusieurs repri- 
ses, parlé de la publicité, autre merw. 
veille du capitalisme, Son ‘rôle, on le 
sait, est de pousser des gens à acheter 
cendont. '11ls rnfontmss: best, Aurw DSuA 
elle représente une dépense de I2,000 

| | franes par:-personne, soit 2,100,000,000, 
Déjà en mars 1959, 850.000 actions 000 de francs. | 
avaient été 2Disé) sur le marché, pour TN ee ae ren CE 
la société Preussag Holding, dans les ON RCD TS E TUE AE NP 
mêmes conditions, Il.y:a là un effort 
d'assimiletion des travailleurs dans le 
capitalisme qu'il ne faut pas méconnaf- 
tre, Nous sommes loin de la:concentra- 
tion croissante du capital dans quelques 


mains qu'annonçait le schéma marxiste sHé- out envoyés à L'O,N,U, Coût du voya- 


las, - ee . a ge par avion aller et retour, 600,000 
Pas re A ee * fr. A ce pas, gare aux impôts! 


la Mauritanie, qui vient de se cons- 
tituer en Etat indépendant, est ,finan 
cièrement, aidée par l'Etat français, 
Aussi ne regardelt-on pas à la dépense 
au pays des sables, Vingt-et-un délégués 


La 
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POPULATI ON 


Il.naît tous les ans, dans le mon- 
de, autant d'habitants qu'en compte la 
France, c'est-à-dire une France nouvel- 
le, Le: population d'Afrique s'élèvere 
à 200 millions d'habitants .en 1965: 34 
millions de plus qu'il y à dùx ans, Il 
se confirme que, en l'an 2,000, la popu- 
lation du globe comptera 6 milliards d' 
individus; les pays sous-développés 
compteront 5,5 milliards d'habitants et 
les autres 500 millions, peut-Étme 700. 


Mais Mao tsé-Toung et l'Eplise ca- 
tholique conseillent de nc pas limiter 
les naissances. Le prémier parce qu'il 


lui faut des soldats pour envahir le mon- 


de, la deuxième parce que los dogmes s'y 
opposent, 


sur notr 


Les réponses qui nous sont 


Le 


LES NATIONALISATIONS . 


Nous avons insisté plusieurs fois 
sur le coût des nationalisations,. Une 5 
statistique récemment publiée dans Le 
Mcnde nous indiquait quedepuis 1950 
To prix du sucre avait augmenté do 19% 
celui du beurre, de 43 %, celui du 
hifteck, de II2 %; et celui du charbon 
de 149 %, Depuis que les mines de char- 
bon. 
pas que les consommateurs y aient ga- 
gné quelque chose, hien au congraire. 
Surtout si l'on ajoute les centaines 


.de milliards donnés ‘par l'Etat aux char- 
‘honnages, Et si l'on se rappelle que 


les anciennes compagnies comptaient un 
million de petits actionnaires, qui au 
moins touchaient quelque chose, 


pFOoIei 


parvenues quant à l'impression de nos Cahiers" 


sont favorables, mais elles ne sont pas assez nombmeuses pour que nous puissions 


Btre certains de l'accord d'un assez grand nombre do lecteurs. 
essenticllement, la question de prix, puisque nous nc 


ce qui nous arrête c'esk, 


pourrons pas compter moins de 500 fr par abonnement annuel, 
la somme n'est vas un chstacle, mais nous pensons à ceux qui, 
ne gagnent pas plus de 45,000 francs par mois 
publications, C'est l'opinion de ces camarades, de 


nos correspondants, 
particulièrement en province, 
sont déjà abonnés à d'autres 


Nous répétons que 
Pour plusieurs de 


et 


ceux qui, pour la raison mentionnée ne sont pas d'accord, que nous voudrions con- 


naître, Nous les prions donc de se manifester franchement, 


sûrs de ne pas commettre une erreur, 


D'autre part, 


afin de pouvoir être 


nous demandons”à ceux qui peuvent nous aider en apportant plus 


que le prix de l'abonnement de nous dire s'ils continueront de le faire, malgré 


l'augmentation, Il ne faut pas oublier que, 
et hors de France, nous envoyons, gratuitement aussi, 


en plus du service gratuit en France 
les "Cahiers" à des camara- 


des sans ressources, que nous ne pouvons délaisser, 


ol 


NOTRE BROCHURE 


sont nationalisées, il ne semble “ai 





Nous avons dit que notre brochure est h l'imprimerie, Mais elle se confec- 
tionne au ralenti, l'atelier et le groupe de camarades suisses qui s'en occupent 
ne disposant pas de matériel et de temps pour aller aussi vite que nous voudrions. 


Pour cette édition, et en attendant que les "Cahiers" soient imprimés, nous 
demandons aux camarades qui nous ont déjà aidés dans d'autres circonstances sem- 
blables, et à ceux qui ne l'ont pas fait, mais peuvent aujourd'hui le faire, de 
contribuer à l'effort monétaire qu'implique notre initiative. Comme d'habitude, 
la revue sera envoyée gratuitement à tous ceux qui seront à jour. avec l'adminis- 
tration, NOUS PUBLIERONS Là LISTE DE SOUSCRIPTION DANS LE PROCHAIN NUMERO. 
Nm A NT LENS  t 


Gaston Leval - B.P, 9 
Bureau Centra -Nnui1ly 
(Seine) 





Le n° 25 fr. Abonnement annuel, 300. fr Etre 
ger, 400 fr, Commandes et mandats uniquement 


à Mme Luce Ottié, 21, rue dés Mthurins ,°à 
Bièvres (Seihe-et-Oise). C.C.P. Paris, 9935-17 


Le Directeur-gérant: 


A6 avenue de la République, | 
+ Gaston Leval 


Tirét par nos soins 
Choisy-le-Roï (Seine) 
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